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COMPTES RENDUS BIBLIOGRAPHIQUES

Adrien Bonjour, The Structure of Julius Caesar. Liverpool University Press,
1958 ; xi + 81 p.

Ouvrage dense, riche en nuances, ingénieux, que celui de M. Bonj'our Il est
le résultat d'un contact long et intime avec la tragédie shakespearienne, d'un
amour de l'œuvre explorée qui commande notre admiration. Lisant Jules César,
M. Bonjour a pu constater plus d'une fois, après Ruskin, « qu'il y a du pain,
doux comme le miel, dans un bon livre ». Et généreusement il partage avec ses

propres lecteurs les nourritures assemblées au cours de longues, de patientes
investigations.

Car le livre de M. Bonjour n'est pas un simple essai où l'auteur, après tant
d'autres, exprimerait quelques vues qui lui sont chères. C'est bien plutôt un volume
solidement documenté : les notes sont abondantes, révélant une érudition profonde
et une connaissance étendue de la critique shakespearienne, forêt touffue où les

guides les plus avertis se sont parfois perdus.
Des trois parties qui constituent l'ouvrage, la première (Antithetical Balance

and the General Structure of the Play) est la plus importante. Elle donne la
mesure des préoccupations qui assaillent M. Bonjour : Qui, de César et de Brutus,
est le véritable héros de la tragédie Quelle est la position d'Antoine Comment
concilier les sympathies que suscitent les personnages et les faiblesses que Shakespeare

leur attribue Seule une vision claire de la structure de la pièce, estime
M. Bonjour, permet de répondre à de telles questions. Jules César est une œuvre
aux ambivalences multiples ; l'unité réside dans l'équilibre des forces qui
s'affrontent, dans le jeu subtil des facteurs politiques se mêlant aux influences et aux
sentiments personnels. Les deuxième et troisième parties (The Structural Role
of Motives — Structural Imagery) permettent à l'auteur de rechercher, dans
l'utilisation de certains thèmes (la superstition, le suicide, le sommeil) ou dans

l'emploi de certains moyens d'expression, une confirmation du jugement que lui a

inspiré son étudê de la structure générale de l'œuvre.
L'ouvrage de M. Bonjour, on s'en rend compte, ouvre au lecteur le champ de

vastes méditations ; il est profondément suggestif. Et c'est pourquoi sans doute
il suscitera des réserves. Contentons-nous de poser quelques questions : Est-il
légitime, face à l'œuvre de Shakespeare, de dissocier aussi finement les éléments
constitutifs d'une réalité dramatique Pour Shakespeare, la vie n'est-elle pas une
matière plus brute et plus trouble, qu'il faut par moments accepter dans sa

totalité, comme un tableau qui frappe la vue, brutalement, à l'entrée d'une salle
d'exposition

Ernest Giddey.



92 ÉTUDES DE LETTRES

Ernest Dutoit, Domaines. Les Idées et les Mots. Editions Universitaires, Fribourg,
1960, 234 p.

Réunissant en volume une cinquantaine d'articles parus dans le Journal de

Genève, M. Ernest Dutoit nous livre un ouvrage qui nous enchante dès les
premières pages, comme peut le faire la conversation d'un humaniste sensible et
profond avec les auteurs et les œuvres de tous les temps. Sans aucun pédantisme,
avec l'aisance que donne une grande culture, l'auteur passe d'Hippolyte Taine à

Maurice Barrés et à Jean-Paul Sartre, ou d'Eschyle à Valéry et à Paul Bourget ;

l'occasion de ces rapprochements est le tremble familier qu'il voit se dresser dans
le cadre de sa fenêtre, ou les «passages nuageux» qu'annoncent les météorologistes.
D'autres objets-prétextes : colchiques, miroirs, nuages suscitent des associations
qui n'ont rien d'artificiel et qui éclairent singulièrement, par une simple allusion
ou une citation bien venue, l'œuvre d'Apollinaire, de Giraudoux, de Shakespeare
ou de Claudel. Ces rencontres justifient le titre de Consonances donné à une
première série de dix articles.

Les trois autres séries, intitulées Thèmes, Pour une poétique et Approches,
procèdent de la même démarche intellectuelle et sensible. Ernest Dutoit nous fait
parcourir avec lui les « domaines » les plus variés de la littérature dans des
promenades où l'on ne perd jamais contact avec la réalité et où se révèlent à chaque
pas la réflexion du penseur et la méditation du prêtre. Ce prêtre est aussi
professeur ; son style a l'inflexion de la parole vivifiée par la présence d'une classe
d'élèves. Ce n'est pas seulement dans les pages consacrées à Isola Bella, où
M. Dutoit accompagne de jeunes lycéens, que nous sentons leurs réactions et les

digressions qu'ils suscitent. Tout au long de ces pages nous nous mêlons à eux
pour cueillir les réflexions du maître sur le bonheur, l'héroïsme, la sainteté, le
destin ou l'adieu à l'enfance. Nous nous émerveillons avec eux sur le pouvoir
suggestif d'un nom, la beauté d'une image, la perfection d'un style. Et les auteurs
les plus divers et les plus éloignés surgissent, appelés par un mot, un thème, une
allusion. Cicéron, Flaubert, Camus, Raymond Queneau, Alain Robbe-Grillet,
Balzac, Gide, Diderot, Montaigne et tant d'autres semblent participer à une
conversation au-delà du temps, dans un monde où régnent à la fois une grande
érudition classique, la sensibilité et le goût. La discrétion aussi, car c'est à peine
si parfois une voix domine dans ce salon idéal ; celle de René Char peut-être, vers
la fin. L'auteur lui consacre trois articles, dans lesquels André Rousseaux, qui
préface l'ouvrage, voit une des critiques les plus pertinentes qu'on ait jamais
écrites sur l'auteurs des Feuillets d'IJypnos.

Sous une allure très simple, la critique d'Ernest Dutoit est profonde. Elle a
le grand mérite, comme le dit encore André Rousseaux, de ne pas « enfermer le
lecteur dans des conclusions. Elle le laisse sur une lancée où il ne tient qu'à lui
de prolonger la promenade aussi loin qu'il en a le goût et l'aptitude ». Domaines
est un livre qui stimule, qui nous invite à lire et à aimer.

Robert Marclay.
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